
TERRES CUITES D'EPOQUE HELLi'~NISTIQUE REPRESENT ANT 
LE CA V ALIER THRACE, TROUVEES A HISTRIA 

MARIA COJA 

Parmi Ies nombreuses representations plastiques en terre cuite mises au jour a Histria ces 
dernieres annees, un petit relief du Cavalier thrace, trouve dans Ies fouilles du plateau occidental, 
attire l'attention par la rarete de ce theme iconographique. Pour completer la serie des decouvertes 
de cette sorte faites a Histria, ajoutons-lui un fragment de tablette votive, conserve dans Ies depots 
du Musee National des Antiquites (M.N.A.) et provenant des fouilles anterieures aux notres, ainsi 
qu'une troisieme piece, deja publiee elle aussi mise au jour par les fouilles du plateau. Le type ico­
nographique des deux premieres pieces, leur qualite artistique et surtout les conditions stratigrn­
phiques dans lesquelles la premiere a etc decouverte posent certains problemes de chronologie, aussi 
estimons-nous utile leur presentation succincte, qui fournira aux specialistes de ce domaine un 
surplus de documentation, toujours bien venue lor::.qu'il s'agit d'une etude approfondie et visant 
a une certaine envergure. 

II y a une parente iconographique entre Ies deux pieces encore inedites, mentionnees ci-dessus. 
En effet, leurs principales differences sont d'un ordre secondaire, residant dans l'encadrement de 
la scene - ainsi que leur description le prouvera. 

N° 1 - Le Cavalier thrace, bas-relief en terre cuite, fragmentairc : il lui manque la tete du 
cavalier, celle de sa monture et la partic inferieurc de trois de ses pattcs. Inv. n° V 25, 496. Piece 
haute de 0,87 m; Iarge de 0,78 m. M.N.A. (fig. 1/1). Trouve en 1960, a une profondeur de 1,55 m 
dans la tranchee 6 du secteur Z11 • II gisait sous Ies decombres d'une maison hellenistique de !'habitat 
de la meme epoque 1 • L'argile dans laqucllc ii a ete modele est de couleur claire, jaunâtre a l'ex­
terieur ct virant au rose dans la cassure. Comme degraissants, clic contient des granules calcaires, 
des tessons ceramiques piles et des paillettes de mica dorees ou argentees. Une couverte de la 
meme teinte que la pâte s'etale sur la s uperficie du relief. Inspire par une statuette ou peut-etre la 
reproduisant, ce petit relief fut con<;u de maniere a pouvoir etre suspendu au mur. C'est une piece 
coulee dans un rnoule a valve unique ; son revers ondule et porte des marques nombreuses de doigts, 
laissees par l'artisan qui pressait la pâte dans le moule. Le contour du cadre passe derriere le bord 
de la chlamyde du cavalier, contournant la croupe et la queue du cheval. On y constate Ies traces 
visibles de la spatule qui l'a egalise, ainsi que le contraste avec la limite opposee du fragment qui, 
de toute evidence, est constituee par la ligue de brisure. 

L'image est celle du cavalier a cheval, se dirigeant au pas vers la droite. II revet un chiton 
- aux rnanches courtes, pour autant qu'on en puisse juger - dont Ies plisses descendent jusqu'au­
dessus des genoux. Une chlamyde fixee par une fibule (probablement discoi'de) sur l'epaule droite 
passe a travers la poitrine et de l'epaule gauche pour retomber dans le dos. La main droite du 
cavalier, appuyee sur le genou, porte une patere. A retenir le relief delie de la monture, dont la 
lente demarche est suggeree par la jambe anterieure gauche, Iegerement levee (mais brisee au-dessus 
du genou). Quelques hachures, peu accusees, reproduisent la queue legerement ecartee du cheval. 

1 Voir notre rapport des fouilles des annecs 1960-1963, logici, 18-19, p. 405. 
dans Materiale, 9, 1970, p. 207-208; idem, Fasti Archaeo-
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Du point de vue artistique c'cst une picce rcmarquable par la conception simple de l'imagc, 
ainsi que par la finesse et la surcte des details vcstimentaires. On n'y peut relever la moindrc 
retouche posterieure a la sortie du moule, bien que ce dernier semble avoir deja servi plusieurs 
fois auparavant. Egalement remarquable par la finesse de son execution s'avere le profil du relief. 
Quant a la cuisson, elle a ete parfaitement executee, ainsi que la Iegerete de la piece l'attcste. 

Les conditions stratigraphiques de sa decouverte, corroborees par ces qualites artistiques, 
nous font attribuer cette piece a la periode hellenistique, a savoir le lile siecle ou la premiere partie 
du ne siecle av.n.e. Cette attribution chronologique s'appuie aussi sur le fragmcntes ceramiques 
et Ies monnaies trouves dans Ie meme contexte, clonc susceptible de le dater. 

Tout d'abord, et sans que cet aspect fasse l'objet d'une preoccupation speciale de notre 
part, nous avons estime cette piece - non sans quelques reserves, d'ailleurs - comme etant la 
representation la plus ancienne du Cavalier heros, mise au jour a Histria et, implicitement, en 
Dobroudja. Par la suite, un examen des decouvertes anterieures d'Histria conservees dans Ies 
depOts du M.N.A. a releve un autre relief, similaire au premier, dont on ignore des conditions 
stratigraphiques presidant a sa decouverte. De toute fa9on, ii est plus que probable, vu Ies super­
ficies fouillees jusqu'a la veille de la deuxieme guerre mondiale, qu'il provienne de la zone fortifice 
de la cite hellenistique 2 • 

N° 2 - Le Cavalier thrace, relief votif en terre cuite, fragmentaire. Inv. n° V 8613. Piece 
haute de 0,95 m, large de 0,72 m et epaisse de 0,015 m M.N.A. (fig. 1/2 a-b). Seul de la tablette 
rectangulaire s'est conserve l'angle superieur gauche. Pour autant qu'on peut le constater en 
examinant une portion moins noircie par la fumee, !'argile etait d'un brun-claire, d'une pâte com­
pacte contenant Ies memes degraissants que dans le cas precedent : granules calcaires, ceramique 
pilee menue, quelques rares paillettes de mica. Le revers plat de la tablette montre de fines poro­
sites et Ies striures imprimees par la planche sur laquelle elle a ete mise a secher. 

Rcctangulaire a !'origine, la tablette etait bordee d'une bande lisse, large d'environ 1 cm 
et Iegerement saillante. L'image rcprod uisait le Cavalier a cheval se dirigeant au pas vers la droite. 
II revet2it un chiton a manches courtes a ce qu'il semble, retombant en plis fins au-dessus des 
genoux. Toutefois, Ie degre avancc d'usure de la piece ne permet guere la precision des details. 
On distingue dans la partie inferiC'ure du chiton soit une bordure ornee, soit sa doublure. La 
chlamyde, fixce a l'cpaule droite par une fibule, recouvre une partie de la poitrine et l'epaule 
gauchc, retombant dans le dos cn larges plis qui suggerent une etoffe fine. Appuyee sur la 
hanche, sa main droite tient la patere. La tete est couverte du petasos. Quant aux traits du vi­
sage, on ne peut Ies distingucr, mais ii semble qu'on les a sommairement traites des le debut, ce 
qui peut etre l'effet de l'usure <lu moule augmente par Ies degats de l'incendie dont la piece a ete 
en proie apres sa decouverte. De mcme qu'a l'exemplaire precedant, ii manque la tete du cheval 
ct la partie inferieure de ses jambcs. La queue, bien fournie, collee au corps, est realisee au moyen 
de trois cannelures profondes. Comme on peut le constater, ce fragment represcnte un pcu plus 
du quart de la piece initiale, par consequent, ii est fort possible que d'autres attributs aieut existe 
dans le champ de l'image. Cette deuxieme piece, nous l'attribuons egalcment a l'epoque helle­
nistique, separee peut-etre de la premiere par un petit intervalle. 

En raison de la rarete des tcrres cuites a l'image du Cavalier thrace, nous nous proposons 
d'ajouter a cette serie le troisieme fragment d'Histria, celui mentionne ci-dessus, qui fut egalement 
decouvert sur le plateau. Bien que ce demier, vu Ies conditions de sa decouverte, fUt attribue 
au ne siede d~ 11.e.,3 12 grande fir:.esse de son cxecution d.rtistique suggere de fortes traditions hei­
Ienistiques, dignes d'etre soulignees dans le present contexte. Par ailleurs, ii n'est guere impos­
sible qu'il appartienne en fait a une epoque anterieure a celle a laquelle ii a ete attribue. Voici sa 
description, quc nous donnons afin de mieux saisir l'ensemble du probleme et de faciliter Ia com­
paraison des trois pieces. 

2 Cc fragment fait partie des materiaux rni~ a•1 jour ava!lt 
la deuxiemc guerre mondiale, en deplit a la Faculte d 'his­
toire de Bucarcst qui fut bombarclcc cn 1944; l'incpndie 

su~cite par Ic bombr.rd<)ment de cet edifice a noin;i entre 
autres cette image du cavalier. 

3 Al. Suceveanu,· SCIV, 18, 1967, 2, p. 249-fig. 6/1. 
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N° 3 - Le Cavalier thrace, relief votif en terre cuite, fragmentaire. Inv. n° V 25.497. Haut 
de 0,71 m, large de 0,65 m, epais de 0,016 rn. M.N.A. (fig. 1/3). Trouve en 1963, au lieu-dit « Pes­
cărie», a la limite occidentale du plateau, dans la terre meuble en surface du sol. C'est un fragment 
provenant d'une tablette rectangulaire, a la bordure Iegerement saillante. II ne s'est conserve de 
l'image que la pointe de l'un des sabots anterieurs du cheval, la partie superieure de l'autel et, 
a droite, la silhouette de l'orante mais sans tete. L'argile d'un jaune-clair vire au brique dans la 
partie inferieure de la piece. Ses degraissants sont Ies memes granules calcaires, tessons ceramiques 
piles, nombreuses paillettes de mica, ainsi que du gravier de marbre. Une couverte de la meme 
teinte que la pâte s'etale sur la superficie du relief. Sur le revers de la tablette, Ies traces de la 
spatule a lisse1 sont visibles, de meme que Ies striures de la planche a secher. Cette piece aussi 
a ete coulee dans un moule a valve unique. 

Des rares elements iconographiques qui se sont conserves - la silhouette de l'orante en 
tout premier lieu - rapportes aux dimensions reduites de la tablette se degage l'impression qu'il 
devait s'agir d'un haut-relief. L'orante, debout - peut-etre sur un piedestal - est habillee d'un 
chiton dont Ies nombreux petits plis semblent retomber jusqu'au sol. La partie superieure de son 
corps, jusqu'aux genoux, est enveloppee dans l'himation, dont Ies bouts sont reunis dans sa 
main gauche, appuyee sur la hanche. Un autel prismatiquc - a la partie inferieure brisee - se 
dresse devant elle. Les deux bases sont bien profilees, celle de dessus etant dotee d'un acrotere. 
Une guirlande orne le devant de l'autel, sur lequel est figurec la flamme. L'unc des jambes an­
terieures du cheval, au genou rcplie, realisee dans un relief saillant, cache un coin de l'autel. 

II y a quelque chose de singulier dans la prescnce de ces trois pieces en terre cuite a His­
tria, qui n'ont pus leur parei! dans Ies deux autres ccntres pontiques - Tomis et Callatis. Meme 
pour l'ensemble de Ia Dobroudja elles constituent une rarcte, puisque - pour autant que nous 
Ie sachions - il n'y a qu'une seule autre tablctte, decouverte de maniere fortuite a Capidava et 
conservee au Musee de Constanţa qui se rangl' dans la meme categorie 4. Fragmentairc elle aussi, 
cette piece rectangulaire (haute de 14,5 cm et Iargc ele 11 cm) montre le cavalier a chcval diri­
geant sa monture au pas vers la droite, avec un arbrc stylis·e dcvant lui. L'autcur de la decouverte 
pense qu'elle doit dater des Ir-Ilie sieclcs de n.e. 

Dane, sur trois des quatre tablettes votives en tcrre cuite connues jusqu'a present, trois 
d'entre elles reproduisent I'image du Cavalier thrace clirigeant sa monture au pas vers Ia droite. 
Pour ce qui est du quatrieme exemplaire (cf. ci-dcssus n° 3), bien qu'on n'en puisse preciser 
le type en raison de son etat fragmentaire, il n'est pas impossiblc qu'il rcproduise la meme image. 
C'est pourquoi, il semble que les quatre reliefs en tcrrc cuite trouvcs jusqu'a present en Do­
broudja (a Histria et a Capidava) sont des tablcttes votivcs du Cavalier thrace, appartenant au 
type A de G. Kazarov 5• 

Leur comparaison avec les representations classiques du Cavalier thrace reproduites sur Ies 
monuments d'epoque romaine d'Histria montre qu'elles appartiennent au schema conventionnel. 
Sur Ies quatre exemplaires, deux reproduisent l'image du cavalier a la chlamyde flottant au vent, 
a1ors que Ies deux autres ont ete rangees dans la meme categorie en jugeant seulement d'apres 
des elements accessoires 6• En revanche, le village d'Istria a livre un autel, sur Ies deux faces 
laterales duquel est representee l'image du Cavalier. L'image appartient au type portant la patere, 
chJamyde flottant au vent et se dirigeant vers la droite. Cet autel a ete date de l'epoque des 
Severe 7 • 

II s'ensuit de cet expose qu'aucun des monuments mis au jour a Histria ou dans ses en­
virons n'est parfaitement identique aux deux petites pieces en terre cuite avec l'image du Cavalier. 
Les monuments du rneme genre deoouverts a Tornis 8 , Callatis 9 et dans le reste de la Dobroudja 

4 C. Scorpan, Cavalerul trac, Constanţa, 1967, p. 50, n° 22, 
cncadre dans Ie type II a. 

6 G. Kazarov, Die Denkmii.ler des thrakischen Reitergot­
tes in Bulgaria, DissPann, 2, 14, pp. 5-6. 

8 G. Bonlenachc, Sculture greche e romane, 1, Ilucarcst 

1969, pp. 103-104, pi. 91-92. 
7 Ibidem, n° 210, p. 103, pi. 91. 
" C. Scorpan, op. cit. 
9 R. Vulpt>, Dacia, N.S., 8, 1964, p. 335-344. 
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sont tous d'epoque romainc. une stele votive dediee au Heros Cavalier magnifie sous le nom 
thrace de Manimazos lo semble plus ancienne. D'apres l'interpretation de G. Bordenache, elle offre 
des caracteres stylistiques et iconographiques ayant conserve de visiblcs traditions hellenistiques 
et elle est datee du 1•r siecle de n.e. 

Cette enquete sommaire nous conduit a constater que sur l'ensemble des monuments consa­
cres au Heros Cavalier connus jusqu'a present en Dobroudja - monuments de types divers mais 
avec une signification bien determinee - un seul est date du ier siecle de n.e„ avec des traits 
artistiques manifestement de tradition hellenistique. Or, telles etant les choses, la portee de nos deux 
petits reliefs en terre cuite (n°" 1 et 2) devient evidente. Ce sont les premiers documents mis 
au jour en Dobroudja qui attestent l'existence en ces lieux de l'iconographie typique du Cavalier 
thrace deja formee a l'epoque hellenistique dans Ia zone des cites pontiques. Deja quelques de­
couvertes plus anciennes viennent a l'appui d'unc telle affirmation, a savoir celles d'Odessos et 
de ses environs 11• Nous nous referons aux trois reliefs de Varna. Le plus ancien montre le cava­
lier chevauchant sa monture au pas, portant la patere et se dirigeant vers la droite, ou l'accueille 
l'orante; il est date des 111°-11° siecles av.n.e. et plus vraisemblablement du commencement du 
118 12 . Un deuxieme relief decouvert a proximite de la ville d'Odessos, a Galata, a ete date par 
G. Ton~eva du 11° siecle av.n.e 13 • Enfin, le troisieme, date du l"r siecle av.n.e„ se distingue par 
la mani~re dont est traitee la chlamyde, qui flotte au vent ; ii est dedie a Eros Manimazos. 

* 
Outre leur valeur chronologique, Ies rcliefs cn tcrre cuite trouves a Histria, qui contribucnt a 

enrichir la documentation relative a la periode hellenistique, posent aussi des problemes d'ordre 
artistique, spirituel et social. De troute evidence, le relief n° 1 s'inspire d'un certain type de statuette, 
probablement en terre cuite: hante par son image, le coroplaste ne reussit pas a s'en detacher, 
c'est pourquoi il reproduit dans son relief le modele d'apres lequel il s'est inspire en creant l'im­
pression qu'il s'agit d'une moitie de statuette 14• C'est ce genre de transposition qui devait conduire 
a la creation des hauts-reliefs. Bien que la tete du personnage central manque, la disposition des 
plis de la chlamyde sur sa poitrinc montre qu'il devait fain~ face au spectateur. Les autres details 
vestimentaires trahissent dans !cur ensemble le naturel et la finesse dus a la main d'un artisan 
habile, avec des dispositions rcmarquablcs pour rcndre le mouvement. Or, ce sont la Ies traits 
caracteristiques de l'art hellcnistique, manifcstes a toutes Ies pieces d'art mincur qui sont 
parvenues jusqu'a nous, memc si clles sont - dans la piu part des cas - fragmentaires et disparatcs 15• 

Le fragment n° 2, qui appartient a une tablette votive typique, reproduit le cavalier de 
profil et coiffe du petasos. Sous le rapport artistique, si les details vcstimentaires sont encore trai­
tes avec une finesse remarquable, ils marquent ccpcndant une certaine rigidite par rapport au pre­
mier exemplaire 16

• 

10 G. Bordenache, op. cit„ p. 99, n° 203, pi. 88, avec la 
bibliographie respective. Cette piece ne figure pas dans le 
catalogue de C. Scorpan, qui englobe Ies monuments presents 
dans Ies collections du musee tomitain a la date de sa pa­
rution. 

11 G. Tonceva, Acta Philippopolitana, Studia Archaeologica, 
Sofia, 1963, p. 71-79, fig. 1-3. 

11 Ibidem, p. 71-72, fig. 1 ; S. Reinach, Repertoire des 
reliefs grecs et romains, III, Paris l'lJ?., 412. no !, cite p1.r 
G. Tonceva. 

13 G. Tonceva, loc. cit„ p. 74 et la note I, ou l'auteur ex­
prime ses doutes au sujet de Ia datation a l'epoque romaine 
proposee par M. Mircev. 

H Quelques-unes des statuettes enrcgistrees par le cata­
logue de G. Kazarov sont assez proches sous le rapport de leur 
technique artistique de nos reliefs :i.vcc le Cavalier thrace; 
retenons notamment cn ce sens celles enregistrees sous Ies 
n°• 141-144, p. 40, pi. 24. Cf. en ce qui concerne l'hypothP,se 
de la transposition des statuettes reprocluisant des cavaliers 

sur Ies tablettes votives S. Mollard- Bosques, Figuri nes et 
reliefs en terre cuite grecs et romains, Myrine, 2, Paris, 1963; 
un certain type de Eros a cheval, IHA, 13, p. 60, pi. 76 c, 
ou Ies types d'epMbes a cheval, p. 125, pi. 151 e; p. 131, pi. 
157 et 158 a-d. 

15 Voir a ce sujet M. M. Kobylina, Terrekotovye Statuetki 
Panticapea i Fanagorii, Moscou, 1961, p. 119-121, pi. 22/2. 
Le relief du cavalier acephale decouvert a Fanagorie, traite 
de beau::ocp plus 3ct.err.at:qi..en.er.t, ne saurait etre pris en 
consideration que comme genre de representation plastique 
et non en tant que divinite, puisqu'il lui manque tout attri­
but specifique. 

16 G. Kazarov, op. cit„ p. 40, n°8 142-144, statuettes qui 
par Ies details vestimentaires en general (le l>ord in­
ferieur du chiton notamment), executes avec une finesse 
toute particuliere, suggerent une datation anterieure a celle 
qui leur a ete attribuee; elles portent, de toute fac;on, la 
m1rc:;ue de !cur conkct;on dans des centres impregnes cl'une 
forte tradition grecque. 
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Le theme du Cavalier traite sur une tablette en relief est deja connu - cornme nous venons 
de le voir - pour l'epoque envisagee grâce aux decouvertes d'Odessos. Ces monurnents couvrent 
Ies 111e-11• siecles av.n.e. 27 • Mais jusqu'a ces decouvertes, Ies figurations du theme du Heros Ca­
valier - sous l'appellation ·generique et generalement acceptee - de 11 Cavalier thrace » n'etaient 
attestees que pour l'epoque romaine. Elles ont ete enregistrees dans le catalogue de G. Kazarov 
et ont donne lieu, par leurs implications complexes, a d'amples discussions. 

C'est ainsi qu'E. Will, dans un cadre plus large, alors qu'il s'occupe de l'etude en general 
du relief cultuel a l'epoque romaine, fait toute une serie de rernarques sur l'evolution du type 
iconographique de cette divinite. 11 aboutit a la conclusion que son image, telle qu'elle apparaît 
sur Ies monuments en question, doit avoir a !'origine le relief grec d'epoque classique, celui-ci ayant 
subi a son tour, dans une certaine mesure, l'influence de l'art oriental 18• Pourtant il semble que la 
veritable epoque de cristallisation du motif du Heros Cavalier, de caractere votif ou funeraire, est 
la periode hellenistique, et son champ de developpement la zone balkanique 19• Cette opinion, nee 
de l'etude de l'evolution du motif, est entierement confirrnee par Ies decouvertes ulterieures fai­
tes dans la region d'Odessos, completees par celles plus recentes d'Histria. De toute fai;on, ce 
nouvel apport de documents est susceptible de faciliter l'explication de ccs reliefs, que l'Egypte 
hellenistique connaissait deja depuis longtemps 20. Les circonstances economiques, sociales et poli­
tiques propres a l'epoque romaine devaient - selon le meme E. Will - contribucr a la diffusion 
a large echelle de ce type iconographique deja forme a l'epoque hellenistique, qui a present revet 
!'aspect d'une divinite nationale 21 • 

li n'y a pas lieu de nous arreter ici sur Ies arnples discussion,; d'ordre general religieux ge­
nerees par ces monuments, discussions cncore loin d'etre closes. Bornons-nous a souligner que Ies 
monurnents respectifs ont ete rnis en relation du point de vue cultuel avec le Theos Megas, relation 
fondee sur Ies monnaies d'Odessos 22 • Cornpte tenu de la decouverţe ulterieure dans cette meme 
ville des reliefs susrnentionnes, il semble que cette interpretation devient d'autant plus plausible. 
Sa base documentaire tend a devenir plus solide encore par l'appoint de la nouvelle categorie de 
rnonurnents, constituee par ceux dont nous venons de nous occuper. 

Le cadre de la discussion s'elargit encore plus dans le cas d'Histria, si l'on rnentionne la de­
couverte de l'architrave d'un temple hellenistique du III" siecle av.n.e„ portant une inscription 
dediee an Grand Dieu. Elle constitue le temoignage de la presencc a Histria d'un sanctuaire con­
sacre a ette divinite, generalernent consideree conune faisant partic du pantheon thrace 23 • 

Un autre aspect du probleme se degage du fait que le relief histrien n° 1 (celui qui fit le prin­
cipal objet de cet article), etant decouvert dans Ies ruines d'une habitation situee a l'epoque dans 
le quartier extra muros de la ville, laisse place a la supposition de l'existence d'un culte domestique 

17 Ces reliefs decouverts a Odessos sont d'une importance 
encore insuffisamment soulignee du point de vue chronolo­
gique, et surtout le relief mis au jour par G. Tonceva, loc. 
cit., p. 71-72, fig. 1. D'ailleurs la datation attribuee par 
l'auteur, fondee en tout premier lieu sur l'inscription, n'a 
suscite aucune objection; tout au contraire, Ies specialistes 
roumains qui se sont occupes de cette sorte de monuments 
l'ont acceptee d'emblee. V. R. Vulpe, Dacia, N. S., 8, p. 
341; C. Scorpan, op. cit., p. 6. 

lB E. Will, Le Yelief cultuel gf'lco-Yomain. Cont1'ibution a 
l'histoire de l'art de l'Empire romain, Paris, 1955, p.56-88, 
avec la bibliographie relative a la naissance et l'evolution du 
motif iconographique, avec un regard special aux pages 
82-88, ou l'auteur traite de la 'formule hellenistique ~ 
de la representation du •Cavalier• dans !'art greco-oriental. 

18 Ibidem, p. 78 et suiv., ou l'auteur delimite l'aire de cris­
tallisation du motif: • Avant de devenir le motif le plus 
banal de l'iconographie thrace de l'Empire, l'image du Heros 
cavalier etait deja banale dans le monde grec sur Ies deux 
rives de l'Egee 1. Quant a la possibilite de l'apparition du 
motif sur la elite thrace a l'epoque hellenistique, citons ce 
qu'il ecrit p. 81 : t La Thrace etait bordee d'un chapelet de 
cites grecques: autant de breches par ou pouvait penetrer 

la civilisation grecque et ses formes artistiques •. Retenons 
aussi l'essai d'une localisation de la note 4 : •Les monuments 
d'Odessos peuvent inciter a reconnaltre un r6le prepon­
derant aux cites du Pont-Euxin •· 

IO Ibidem, p. 56 et suiv. 
21 Cette expansion spectaculaire de la divinite cavalier 

dans toute la Peninsule balkanique a l'epoque romaine sem­
ble avoir etc la consequence de son adoption par la population 
thrace autochtone dans sa totalite. ll n'est pas impossible 
qu'elle eftt revetu un contenu national comme unique possi­
bilite d'expression de !'unite et de l'independence perdues <le 
l'Etat odryse, E. Will, op. cit., p. 56 et suiv. 

32 G. Tonceva, Izvestija Sofia, 18, 1952, p. 83-91, fig. 
43-48, avec la bibliographie respective et le resume fran­
~ais; G. Kazarov, Miyix~ 6E:o~ '03l)aLTwv, RE, 17, 226; 
pour ses rapports avec d'autres divinites, cf. : Em. Condurachi, 
CYOnica numismatică şi arheologictl, 1939, p. 148-153; 
R. Petazzoni. IzvestijaSofia, 16, 1950, p. 291-299. 

23 G. Bordenachc et D. M. Pippidi, BCH, 83, 1959, p. 
455-465; D. M. Pippidi, Dacia, N. S., 6, 1962, p. 151, fig. 
11-12; i<lem, Studii de istorie a religiilor antice, 1969, p. 
53-5.J, pi. 5. 
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consacre a cette divinite par la population d'Histria. Par ailleurs, on peut aussi supposer que ces 
specimens d'art mineur pourraient etre l'expression de la pratique de culte en ces lieux bien avant 
qu'il ne flit reconnu officicllement. De telles constatations sont faites pour ouvrir des perspectives 
a des problemes de beaucoup plus complexes, notamment celui concernant l'ethnie de la popu­
lation adoratrice de cette divinite - population qui devait vraisemblablemen t etre la principale 
composante des habitants de la cite. 

De toute fa-;:on, l'hypothese avancee par E. Will au sujet de la Peninsule balkanique -
- de ses cites grecques et de ses centres grecises en tout premier lieu 24 - en tant que zone de 
cristallisation du culte dedie au Cavalier thrace a de fortes chances de s'averer justifiee. Qui 
plus est, du moins dans le >'tade actuel de la documcntation a cet egard, le phenomene semble 
se circonscrire dans Ies zones d'influence des villes d'Odessos et d'Histria 25. 

Nous ne saurions insister pour le moment sur Ies multiples aspects du probleme lie a la pre­
sence de ces petits reliefs en terre cuite, dont le caractere documentaire est evident. Notre propos 
n'a ete q ue de le signaler ici, dans l'espoir que des decouvertes futures permettront des interpre­
tations plus approfondies. 

24 E. Will, op. cit., p; 75-76, partant de l'analyse minu­
tieuse des motifs proprcs a cc gcnrc ele monumcnts, aboutit 
a la conclusion qu'ils peuvcnt contcnir des significations pro­
fanes, fun~raires l't herolqucs, avcc ccttc rcm:i.rc;ue q~e Ier. 
liens entre Ies serics funeraires-11ero"iqucs et votives-hero"i-

ques sont si etcoits sous Ic rapport de Jeur contenu qu'il 
est tres difficile de Ies distinguer. Idem, EAA, s. v. Cu!tuale, 
Basso rilievo, p. 996, affirme qu'on peut dire en gem'ral qu'i. 
y a Cl.i rclids d.i .:uite domestiquc. 

25 \"oir ci-dcssus, note 19. 
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Fig. I. - I , 2 a, 3 fragments des reliefs en t e rre-cuire avec l'imagc du cavalie r thrace; 2 b copie (Echelle I : I 
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